Pars vite et reviens  tard   Fred VARGAS (2001 , éditions Viviane Hamy)

Chapitre IV, de «Je me demande, dit le commissaire Adamsberg, si, à force d’être flic, je ne deviens pas flic. » à « On l’avait placé là, sur la ligne des tueurs, sur ce chemin d’effroi où il se révélait contre toute attente diaboliquement bon – « diaboliquement » était un terme choisi par Danglard pour rendre compte de l’impraticabilité des sentiers mentaux d’Adamsberg.

Là, tous les deux sur cette ligne, avec vingt-six adjoints. »

QUESTIONS

Toutes les réponses devront être rédigées et s’appuyer sur des références précises au texte.

I / Un nouveau départ
1. Où la scène se déroule-t-elle ?

2. a. Qui sont les personnages ? 

b. Quel métier exercent-ils ? Précisez leur grade.

c. Quelles relations entretiennent-ils ?

3. a. De quel type d’affaires s’occupaient les deux personnages jusque-là ? Justifiez votre réponse par des références précises au texte.

b. De quel type d’affaires vont-ils désormais s’occuper ? Même consigne.

c. Dans les lignes 17 à 20 (« Non que […] gratitude »), relevez les verbes à l’indicatif plus-que-parfait et au conditionnel présent. Indiquez leurs valeurs.

II / Des personnalités contrastées

4. En vous appuyant sur des passages précis du texte, montrez en un paragraphe organisé que les deux personnages sont en complète opposition.

5. Dans le troisième paragraphe (l. 17 à 25), relevez les trois infinitifs désignant les activités favorites d’Adamsberg.

6. a. « Le verbe hisse l’idée comme l’humus hisse le petit pois » (l. 24) ; « Pensées qui ressemblaient plus à des paquets d’algues qu’à des petits pois » (l. 28-29).

Identifiez la figure de style utilisée ici et expliquez l’idée différente que chaque expression cherche à faire comprendre aux lecteurs.

b. Quels autres termes du texte développent cette métaphore végétale ?
7. a. A quoi Danglard oppose-t-il la « pensée réfléchie » (l. 39) ?

b. Comment considère-t-il cette autre forme de pensée ?

8. a. L’auteur mentionne l’« inertie » (l.36) de Danglard. Donnez un synonyme de ce nom.

b. Relevez une expansion du nom, dans le même paragraphe, qui évoque ce défaut du personnage. Donnez sa nature ou sa classe grammaticale, et sa fonction.

EXPRESSION ECRITE

Danglard présente Adamsberg à ses nouveaux collègues de la Brigade, en l’absence de celui‑ci. Imaginez son discours et les éventuelles questions qui pourraient lui être posées, en vous appuyant sur les informations fournies par le texte. Vous rédigerez un dialogue d’une trentaine de lignes. 
	
	
	compétence acquise ?

	QUESTIONS
	oui
	non

	Dégager, par écrit ou oralement, l’essentiel d’un texte lu
	1
	
	

	
	2 a
	
	

	
	2 b
	
	

	
	2 c
	
	

	Utiliser ses capacités de raisonnement, ses connaissances sur la langue, savoir faire appel à des outils appropriés pour mieux lire
	5
	
	

	
	8 a
	
	

	
	8 b
	
	

	
	3 c
	
	

	Comprendre un texte à partir des éléments explicites et des éléments implicites nécessaires
	3 a
	
	

	
	3 b
	
	

	
	6 a
	
	

	
	6 b
	
	

	
	7 a
	
	

	
	7 b
	
	

	Utiliser ses capacités de raisonnement, ses connaissances sur la langue, savoir faire appel à des outils variés pour améliorer son texte
	4
	
	

	EXPRESSION ECRITE
	
	

	Ecrire lisiblement un texte, sous la dictée ou spontanément, en respectant l’orthographe et la grammaire
	
	

	Rédiger un texte bref, cohérent et ponctué, en réponse à une question ou à partir de consignes données
	
	

	Utiliser ses capacités de raisonnement, ses connaissances sur la langue, savoir faire appel à des outils variés pour améliorer son texte
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CORRIGE :

I / Un nouveau départ
9. La scène se déroule à la Brigade Criminelle de la Préfecture de Police de Paris, groupe homicide, antenne du 13ème arrondissement.

10. a. Les personnages sont Adamsberg et Danglard.

b. Ils travaillent tous deux dans la police. Adamsberg est commissaire et Danglard travaille sous ses ordres. Il vient d’être promu capitaine.

c. Ils entretiennent des relations professionnelles, puisqu’ils sont collègues de travail, mais sont devenus amis à force de travailler ensemble.

11. a. Jusque-là, les deux personnages s’occupaient de délits mineurs : « cambriolages, vols à l’arraché, voies de faits, types armés… » (l. 13-14) et « bris de vitre » ou autre « vol de sac » (l. 44). 
b. Ils vont désormais s’occuper de meurtres à la Brigade Criminelle, comme le montre le paragraphe suivant : « En ce nouveau lieu, les réflexions de Danglard comme les errances d’Adamsberg n’allaient plus rebondir d’un bris de vitre à un vol de sac. Elles se concentreraient sur un seul objectif : crimes de sang. Plus même cette petite vitre pour vous distraire du cauchemar de l’humanité assassine. Plus même ce petit sac contenant clefs, répertoire et lettre d’amour pour vous laisser respirer l’air vivifiant du délit mineur et raccompagner la jeune femme à la porte avec un mouchoir propre. » (l. 43-48).

c. Dans les lignes 17 à 20, nous pouvons relever deux verbes à l’indicatif plus-que-parfait : « avait découvert » (l. 18) et « avait conçu » (l. 19), qui permettent de marquer l’antériorité de ces faits par rapport au moment de l’action, pour faire un retour en arrière sur la précédente affectation d’Adamsberg. Les trois verbes au conditionnel présent (« suivraient », l. 17, « trouverait » et « aimeraient », l. 18) permettent d’évoquer des faits à venir dans la carrière du commissaire (valeur de futur dans le passé). L’emploi de ces deux temps permet d’opposer ces deux périodes de sa vie et d’insister sur le changement qui est en train de s’opérer.
II / Des personnalités contrastées
12. Dès le premier paragraphe, les deux personnages sont présentés en complète opposition dans leurs actes et leurs conceptions du métier.
Danglard est d’emblée présenté en train de ranger leur nouveau bureau, méthodiquement : il apparaît en train d’ « [organiser] le rangement futur de son armoire métallique », ayant « l’intention de démarrer d’une base nette ». Il a une haute opinion de son métier, l’exerçant de manière rigoureuse et intellectuelle, « adepte de la pensée réfléchie ».
Adamsberg, au contraire, n’a « aucune sorte d’intention » et s’est contenté d’ « [étaler] ses dossiers sur les chaises avoisinant sa table ». C’est un intuitif nonchalant, qui a du mal à se sentir « flic », et fait confiance à ses « déambulations » pour lui inspirer des idées.

13. Les trois infinitifs désignant les activités favorites d’Adamsberg sont « marcher, rêver et faire ».

14. a. « Le verbe hisse l’idée comme l’humus hisse le petit pois » (l. 24) ; « Pensées qui ressemblaient plus à des paquets d’algues qu’à des petits pois » (l. 28-29).
La figure de style utilisée ici est la comparaison. La première comparaison veut faire comprendre que le langage écrit permet de cultiver l’idée, de la faire naître, comme l’humus permet de cultiver et faire pousser des petits pois. Le langage écrit agirait un peu comme un engrais, un « activateur d’idée », ce qui revient à dire que l’idée ne surgit pas d’elle-même mais se travaille. Cette opinion, énoncée par un inconnu, siérait bien à Danglard, qui, selon Adamsberg, est « homme à vous fournir un petit pois de qualité » (l. 34). Elle n’est pas partagée par le commissaire qui pense avoir « [fait] mourir des camions de petits pois depuis qu’il [est] flic », étant donné qu’il fait plus confiance à son intuition qu’à une réflexion élaborée. C’est pourquoi il compare ses pensées à des « paquets d’algues », voulant montrer ainsi leur caractère désordonné, touffu, difficile à démêler.

b. Cette comparaison végétale est développée par une métaphore qui reprend la même idée, aux lignes 29 à 31 : « mais le végétal reste le végétal et l’idée reste l’idée, et nul ne vous demande une fois que vous l’avez énoncée si vous l’avez cueillie dans un champ labouré ou ramassée sur un bourbier ». L’auteur établit un contraste entre l’idée « cueillie dans un champ labouré », qui représente l’idée cultivée, qui a été volontairement induite (à associer au « petit pois ») et l’idée « ramassée sur un bourbier », qui représente, elle, une idée spontanée (semblable au « paquet d’algues »). Cette opposition rappelle et fait ressortir le contraste entre les deux policiers.
15. a. Danglard oppose la « pensée réfléchie » à « l’intuition informe ».

b. Il considère cette autre forme de pensée comme « suspecte ».

16. a. Un synonyme d’« inertie » est « passivité », ou encore « immobilisme ».

b. L’expansion du nom, dans le même paragraphe, qui évoque ce défaut du personnage est « au corps mou ». C’est un groupe nominal prépositionnel, complément du nom « anxieux »
